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n'an lil I[ttil wnt nnalw-vinjl-Binn i^ vingt-septième

jour du mois de Février, unns ra[,rè8-midi
;

Alademandeet réquisition de FRANÇOIS-XAVIER BEAUDRY,
écuier, Murgeois, seigneur et },rand propriétaire, résidant en la cité de

Montréal, dans le district de Montréal, en In Province de Québec
;

Nous Notaire t'uhlic de la Province de Québec, résidant à Outre-

inon*, pratiquant en la -ité Je Montréal, dans le District de Montréal,

étant accompagné des deux témoins ci-après nommés, savoir: Michael

J. O'Bricn, marbrier, et Evangéliste Major, manufacturier de voitures,

tous deux de la cite de Montréal
;

Nous sommée exprès transportés au bureau et place d'affaires du

dit François-Xavier lleaudry, où étant et parlant nous avons trouvé le

dit FranQoi.'--Xavier Beundry, rualade de corps, mais néanmoins sa>n

d'esprit, m.^moire, jugement et ei.lenlement ainsi qu'il est apparu aux

dits Notaire et témoins par ses discours, paroles, gestes et maintien
;

Lequel, dans la pensée de la mort et trpignant d'en être prévenu,

sans avoir mis ordre à nés affaires et disposé des bierts qu'il a plu à la

Divine Providence de lui confier, a po"ir cet effet, sans induction ni

suggestion de qui que ce soit, dicté et nommé son Testament et Ordon-

nance de dernières volontés, ainsi qu'il suit :

lo. Comme chrétien, catholique, apostolique et romain je recom-

mande mon âme à Dieu, suppliant son infinie miséricorde de la placer

dans le ciel, au nombre des bienheureux.

2o. Je veux et eiitend> que mes dettes soient payées et torts, si

aucuns se trouvent par moi faits, réparés par mes exécuteurs testamen-

taires ci-après nommés.

3o. Je veux et entends que mon corps soit inhumé dans mon
caveau dans le cimetière catholique de la Côte des Neiges, en la paroisse

de Montréal, et qu'il me soit chanté lors de mon enterrement, un ser-

vice de première classe, avec son de toutes les cioches et que mon corps

soit conduit au cimetière par quatre chevaux, avec le plus beau corbil-

lard de la ville de Montréal, et ce aux frais et dépens du supérieur du

Séminaire de St. Sulpice de Montréal, alors en charge, auquel aussi

je m'en rapporte, pour mon service anniversaire, messes et prières pour

le repos de mou âme.

4o. Je veux et entends qu'à la moit de Dame Mary Wade, mon
épouse actuelle, son corps soit inhumé dans le cimetière catholique de

la Côte des Neiges, dans la paroisse de Montréal, dans mon caveau,
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avec les mêmes cérémonies que pour mci-mème, le tout aux frais et

dépens du Séminaire de St. Sulpice de Montréal.

5o. Je donne et lègue à chacun des quatre enfants issus du ma-

riage de feu monsieur Théodose Beaiidry, mon fiU. avec Dame Caîherine

Vallée et h François-Xavier Beaudry, mon fils naturel, l'usufruit, cha-

cun pour un cinquième, des différentes propriétés dont la désignation

va suivre, savoir :

lo. Toutes les parts ra'appartenant, ou qui pourront ra'appartenir

lors de mon décès, dant» le capital de la Compagnie de Navigation de

Longueuil, ainsi que tous les dividendes qui pourront alors m'être dus,

par la dite Compagnie de Navigation de Longueuil.

2o. Toutes les parts m'appartenant ou qui pourront m'appartenir

lors de mon décès, dans le capital de la Compagnie de Navigation de

Laprairie, uinHi que tous les dividendes qui [)ourront alors m'être dus

par icelle compagnie.

3o. Le capital des rentes constituées représentant les cens et

rentes de la Seigneurie de Delorme Propre, tel que le tout appert au

Cadastre de la dite Seigneurie, laquelle se trouve aise et située dans le

District de St. Hyacinthe et donne uu revenu annuel d'environ douze

cents piastres, avec aussi to':L '^ les rentes, arrérages de rentes qui

Kcroiit ou pourront m'être au. au jour et heure de mon décès.

5o. Tous les terrains m'appartenant ou qui pourront m'appartenir

lors de mon décès, tant dans le village que dans la paroisse de Li-

prairie de la Magdelaine avec toutes les maisons et bâtiments dessus

construits.

60. Un emplacement sis et situé dans la cité d«» Montréal, dans le

quartier St. Louis, connu et désigné aux plan et livre de renvoi oflBciels

du dit quartier St. Louis, sous le numéro deux cent soixante et sept, le

dit emplacement borné ea front par la rue St. Laurent, en arrière par

la rue St. Dominique, d'un côté piir la rue Dorchester et de l'autre côté

par l'Honorable Jean-Louis Beaudry, avec une maison en pierre à deux

étages et autres bâtisses y érigées.

7o. Un terrain sis et situé en la cité de Montréal, dans le quartier

St. Louis, connu et désigné aux plan et livre de renvoi officiels du dit

quartier St. Louis, sous le numéro cinq cent quarante et un, borné en-

front par ladite rue St. Laurent, en arrière par la rue St. Dominique,

d'un côté par James D. Adams, écuier, et de l'autre côté par les repré-

sentants Henry Beniiallack, sut lequel terrain se trouve construit un

pâté de maison en briques à trois étages et à quatre côtés, une remis

r^
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en briques couverte en ferblanc, sur toute la largeur du dit *.errnin, et

deux autres maisons en briques, à deux: étages, sur la rue St. Domi-

nique.

80. Un terrain sis et situé on la dite cité de Montréal, dans le

quartier Est, connu el désigné aux p'uin et livre de renvoi officiels du ^, ^

dit quartier, sous les numéros quatre-vingt-trois et quatre-vingt-quatre,

borné en front par la place Jacques (Cartier, et arrière et d'un cOté par

un nommé Wulker et de l'autre côté par l'Honorable Jean-Louis Be»u-

dxy, avec une maison en pierre de taille dessus construite.

9o. Un t«îrrain ou emplacement sis et situé dans la cité de Mont-
réal, dans le quartier 3t. Jacques, connu en désigné aux plan et livre

de renvoi officiels du dit quartier, sous numéro cent quatre-vingt dix-
''

huit, borné en front par la rue Dubord, en arrière par un nommé MoU-
nari, d'un côté par le terrain du marché aux animaux et de l'autre

côté par une ruelle, avec une maison en briques à trois étages, une

autre maison en briques à deux étages et autres bâtiments dessus cons-

truits.

10 Un terrain sis et situé dans la cité de Montréal, dans le quar-

tier St. Louis connu et désigné aux plan et livre de renvoi officiels du ^ J^'

dit quartier, sous le numéro deux cent quatre, borné en front par la rue

Dorchester, en arrière par l'avocat Durand, d'un côté par la rue St. Eli-

zabeth, et de l'autre côté par un nommé Donnelly, avec une maison en

briques à deux étages et à trois côtés dessus construite.

llo. Un terrain ou emplacement sis et situé dans la cité de Mont-

réal, dans le quartier St-Louis connu et désigné aux plan et livre de

renvoi officiels du dit quartier, sous le numéro cent quatre-vingt-treize, /-^^
borné en fronl par îa rue Sanguinet en arrière par la corporation de la

cité de Montréal, d'un côté par un inconnu, et de l'autre coté, par la rue

Lagauchetière avec une maison en bnques à deux étages et à trois

côtés dessus érigée.

12o Un terrain ou emplacement sis et situé en la dite cité de

Montréal, dans le quartier St-Laurent, connu et désigné aux plan livre ^
de renvoi officiels du dit quartier, sous le numéro six cent quarante-un, '

borné en front, par la rue St-Charles Borromée, en arrière par un in-

connu, d'un côté par la rue Lagauchetière et de l'autre côté par un nom-
mé Larin avec une maison en pierre à deux étages, écurie et remises

dessus construites.

13o Un terrain ou emplacement sis et situé dans la cité de Mon-
tréal, dans le quartier St-Laurent, connu et désigné aux plan et livre de " "

'
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renvoi officiols du dit quartier, »ou» le numéro trois cent quarante

cinq, borr.6 en front par la rue St-Laurent, en arrière par la rue St-

Charlefl Borroniée, d'un côté par la rue Ste-Catherine et de l'autre côté

partie par laBUCcession Benjamin Castonguay et partie par le dit Testa-

teur, avec une maison en briques à deux étage», une maison en boi» ù

un étage et une grande s/ie(i en briques à un étage dessus construites.

14o Un terrain ou emplacement sis et situé en la dite cité de Mont-

réal, dans le quartier St-Jacques, connu et désigné aux plan et livre de

renvoi officiels du dit quartier, comme faisant partie du numéro six

cent soixante-quatre, formant l'encoignure des rues Beaudry et Ste-

Catherine, avec les maisons et autres bilisses dessus construites.

15o Un terrain ou emplacement sis et situé en la cité de Mont-

réal, dans le quartier d'Hochelaga, connu et désigné aux plan et livre

de renvoi officiels du dit quartier, sous le numéro trente-quatre, borné

en front par la rue Notre-Dame Est, en arrière par la rive du Fleuve

St-Lanrent, d'un coté par Joseph Léveillé et de l'autre côté par Jean-

Baptiste Rolland, avec une maison en briques et autres bâtiments des-

t)U8 construits.

16o Un terrain ou emplacement sis et situé dans la cité de Mont-

réal, dans le quartier St-Laurent, connu et désigné aux pian et livre de

renvoi officiels du dit quartier sous le numéro trois cent trente-deux,

borné en front par la dite rue St-Laurent, en arrière par la rue St-

Charles-Borromée, d'un côté par Thomas Barbeau et de l'autre côté par

la rue Mignonne, avec les maisons et autres dépendances sus érigées.

17o Un terrain sis et situé en la dite cité de Montréal, dans le

quartier St-Louis, connu et désigné aux plan et livre de renvoi officiels

du dit quartier, pous le numéro cinq cent dix-neuf, borné en front par

la rue St-Dominique, en arrière par un inconnu, d'un côté par la rue

Mignonne et de l'autre côté par un nommé L ^brecque, avec une maison

en briques à deux étages et autres bâtisses dessus construites.

18o Un terrain sis et situé en la cité de Montréal, dans le quar-

tier St-Louis, connu et désigné aux plan et livre de renvoi ofBciels du

dit quartier sous le numéro trois cent vingt-huit, borné en front par

la rue des Allemands, en arrière par un inconnu, d'un côté par

François Racette et de l'autre par James Strachan, écr., avec ujie

maison en briques dessus construite.

19o Un terrain ou emplacement sis et situé en la Mé de Mont-

réal, dans le quartier St-Laurent, connu et désigné aux plan et livre

de renvoi officiels du dit quartier, sous le numéro six cent trente-trois



du dit quartier, borné en front par la rue Vitrt', en nrrière par un

inconnu, d'un côté par la Revd. Mr. Johnston, et de l'autre côté par

White Lane, avec une iniiiBon en pierre à deux études dessus cons-

truite.

20o Je donne et lègue à mon Sis naturel François-Xavier

Beaudry ma montre en or, ma chulue, ma bague et toute mon

argenterie.

(^ Quant au Hurplus de tous mes autres biens, je le donne et lègue

au Séminaire de St-Sulpice de Montréal, représenté par le Supérieur Ju

dit Séminaire que j'institue mon légataire universel ; tel surplus se

composant de tous les biens tant meuble.s qu'immuiibles, or, argent

monnayé, dettes, créances, comptes, réclamations, obligations, parts de

banques, parts dans les compagnies d'assurance, obligations, hypothè-

ques, droits et réclamations que je délaisserai au jour et heure de mon
décès, sans en rien excepter ni réserver, si ce n est ce que dessus

légué a mes petits-enfants et à mon fils naturel, tel que plus haut

mentionné et décrit.

Les immeubles que je lègue au dit Séminaire de St-Sulpice de

Montréal se décrivent comme suit, savoir ;

lo Un terrain ou lopin de terre sis et situé dans la cité de Montréal,

dans le quartier St-Laurent, connu et désigné aux plan et livre de

renvoi ofHciels du dit quartier, sous les numéros deux cent quatre- vingt- /

dix et deux cent quatre-vingt-onze, borné en front par la rue Ste-

Catherine, en arrière par la rue Mignonne, d'un côté par la rue St-

Urbain, et de l'autre côté par divers propriétaires iriConnus du dit

Testateur, avec plusieurs maisons en bois dessus construites.

2o. Un terrain sis et situé d.ins la paroisse du Sault-au-RécoUet,

dans lu concession du grand Rang St-Michel, de la contenance d'un

demi arpent de front sur vingt-neuf arpents plus ou moins de profon-

deur, borné en front par le chemin de la R^'ne, en arrière par Mr.

Molson, d'un côté par Mr. Lapierre père, et de l'autre côté aux enfants

de feu Théodose Bea'idry, mon fils, sans aucunes bâtisses dessus cons-

truites.

3o. Un terrain sis et situé dans la dite cittî de Montréal, dans le

«quartier St-Luurent, connu et Jésigné aux plan et livre de renvoi

officiels du dit quartier, soua le numéro cent cinqnante-sept du dit

quartier, tel qu'enclos et sans aucune bâtisse dessus construite, borné

en front par la rue Sl-Urbain, en arrière par une ruelle, d'un côté par

la rue Evans, et de l'autre côté par un inconnu, le dit terrain mesu-

'C> V ,.
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rant environ cent pieds de front, par cent vingt-huit pieds de pro-
fondeur, avec lii charge de ne pouvoir bâtir le dit terrain qu'à une
distance d'au moins quinze pieds de la dite rue St-Urbain et de niveau
avec les autres maisons voisines.

4o Un emplacement sis et situé dans le quartier St-Loui», en la
cité de Montréal, connu et désigné ujx plan et livre de renvoi officiel»
du dit quartier sous le numéro deux cent quatre-vingt-seize, ledit
terrain contenant vingt-cinq pieds de front sur cent qu:.tre-vingts pieds
de profondeur, le tout plus ou moins, borné en front pur la rue St-
Dominique, en arrière par la rue St-Justin, d'un côté par un inconnu
et de l'autre côté par Laura Desjardins, avec deux maisons en briques
et remises dessus construites.

5o Un terrain sis et situé dans la cité de iMontréal, dans le quar-
tier St-LouiK, connu et désigné aux plan et livre de renvoi officiels du
dit quartier, sous le numéro cent soixante a cinq, le dit terrain étant
de forme irrégulière, de la profondeur d'environ quatre-vingt-dix
pieds dans la ligne nord-ouest et d'à peu près quinze pieds huit p°ouces,
sur la rue ot-Constant, sur une profo.ideur d'environ cent trente-cinq
pieds sur le nivea de la rue Ontario, avec les bâtisses dessus cons-
truites.

60 Un terrain sis et situé dans la cité de Montréal, dans le quar-
tier St-Jacqu.^s, connu et désigné aux plan et livre de renvoi officiels du
dit quartier, sous le numéro deux cent cinquante-deux, de la conte,
nance de vingt-trois pieds de front, sur environ soixante et dix-
sept pieds de profondeur et sans garantie de mesure précise, borné en
front par la rue Oraig, en arrière par .Mathi'dy Miller, d'un côté par
Thomas Noël, et de l'autre côté par Ignace Renaud, avec une maison
en briques à trois étages dessus construite,

7o Un terrain sis et situé dins la cité de Montréal, dans le

quartier St-Jacques, connu et désigné aux plan et livre de renvoi
officiels lu dit quartier, sous le numéro deux cent soixante et
onze, avec deux maisons en briques dessus construites. Cette pro-
priété a été vendue à Délie Clara Gervais et le dit Séminaire de St-
îSulpice de Montréal devra respecter le contrat qui a été passé devant le

notaire sous-nigné.

80 Un terrain sis et situé dans la cité de Montréal, dans le

quartier St-Jacques, connu et désigné aux plan et livre de renvoi
oflSciel.s du dit quartier, comme faisant partie du numéro deux cent
soixante et dix du dit quartier, borné en front par la rue Jacques.
Cartier, en arrière par un nommé Cypiot, d'un côté par un inconnu et



de l'autre côté par la veuve Lafrenière, avec une maison en briques à
deux étages dessus construite. Cette propriété a été vendue à Dame
Cléophée Laloiide, et le dit Séminaire de St-Sulpicede Montréal devra
respecter le contrat qui en a été passé devant le notaire sousrigné.

9o Un terrain où emplacement sis et Hitué au même lieu, dans le
du quartier St-Jacques, connu et désigné aux plan et livre de renvoi
officiels du dit quartier, sous le numéro deux cent soixante et douze,
borné en front par la rue Jacques-Cartier, en arrière et d'un côté par
Dame veuve François Contant, et l'autre côté par Clara Gervais, avec
une maison en briques dessus construite,

lOo. Un terrain sis et situé en la cité de Montréal, dans le quar.
tier St-Jacques, connu et désigné aux plan et livre de renvoi officiels
du dit quartier, comme faisant partie du numéro deux cent cinquante-
deux du dit quartier, borné en front par la rue Jacques-Cartier en
arrière par Maurice Caien. d'un côté partie par Thomas Noël et partie
par le dit Testateur et de l'autre côté par Délima Dallaire, avec une
maison en briques à trois étages dessus construite.

llo Un terrain sis et situé en la dite cité de Montréal, dans le
quartier St-Jacques, connu et désigné aux plan et livre de renvoi
officiels comme faisant partie du numéro deux cent s-ixante et douze
avec une maison en briques à trois étages dessus construite, borné en
iront par la dite rue J ques-Cartier, en arrière par Maurice Caien d'un
côté par Emélie Duval et de l'autre côté par Mathiidy Miller.

'

12o Un te-rain sis et situé en la dite cité de Montréal, connuaux plan et livre de renvoi officiels du dit quartier, comme faisant
partie du numéro deux cent soixante et douze, avec une maison enhriques a trois étages dessus construite. Cette propriété a été venduea Déhma Dallaire, par acte passé devant le notaire soussigné, au ditheu de Montréal

:
le Supérieur du Séminaire St-Sulpice de Montréal

devra également respecter les clauses du dit contrat.

13o Un terrain ou emplacement sis et situé en la dite cité de Mont
réal, connu et désigné aux plan et livre de renvoi officiels du di."
quartier, sous le numéro deux cent quatre-vingt-cinq, avec une maison"
en bois a deux étages dess,.. ,,„Htruite. Cette propriété a été venduea une nommée Délima Avon, par acte passé à Montréal, devant le No
taire soussigné

;
le Supérieur du Séminaire de St-Sulpice de Montréal

devra également respecter les clauses du dit contrat qui a été passé
devant le notaire soussigné.

Uo Une terre aise et située dans la paroisse de St-Gabriel de

/
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Brandon, dans le District de Richelieu, de la contenance de vingt-trois

arpents de front sur environ vingt-quatre arpents plus ou moins de

profondeur, formant uno sunerficie de cinq cent cinquante-neuf arpents

et soixante-quatre perches, étant les dits terrains, les numéros un et

deux du neuvième rang, dans la dite seigneurie
;
prenant en front à

la ligne de séparation entre le Township de Brandon et la dite Sei-

gneurie, aboutissant en profondeur au cordon du huitième rang, du côté

Nord-Ouest au Cordon St-Charles et de l'autre côté par les terrains non

concédés, sur la profondeur de laquelle dite terre il faut cependant

retrancher et déduire cinq arpents et demi de front sur la profondeur

de vingt-trois arpents et demi, le tout plus ou moins, autrefois occupé

par un nommé Elliot, sans bâtisse.

15o Une autre terre située au même lieu, d'un arpent et demi de

front sur vingt arpents do profondeur, prenant en front à la profon-

deur des terres de la concession S ' vid, en profondeur à la terre en

dernier lieu ci-dessus désignée, d'u.. jté par un nommé Brûlé et de

l'autre côté par George Groves.

16o Le lot numéro un, comprenant ii-ente arpents en superScie.

17o Les lots numéros trois et quatre, contenant trois arpents

chaque en superficie, situés dans le quatrième rang du dit Township,

bornés en front par la dite Seigneurie de Lanaudière et en profondeur

par la terre ci-dessus, »n dernier lieu désignée.

18o Le lot numéro un du troisième rang du dit Township de

Brandon, contenant environ onze arpents sur le devant et allant en

rétrécissant, vers la profondeur, où il n'a que neuf arpents de largeur

sur trente arpents pin» ou moins de profondeur, prenant en front au

numéro un du deuxième rang, en profondeur au numéro un du

quatrième rang, joignant d'un côté au numéro deux du dit troisième

rang, appartenant aux représentants de Louis-Joseph Gauthier, de

l'autre côté par la dite Seigneurie de Lanaudière, avec deux maisons

en bois à deux étages, deux granges, nn moulin à farine avec tous ses

mouvements et appareils ainsi qu'un moulin à scie, avec scie ronde
;
les

dits lots de terre situés dans la dite paroisse de St-Gabriel de Brandon

tels que plus amplement décrits au contrat de vente, consenti au dit

Testateur par feu John Boston, Ecuier, en sa qualité de Shérif de

Montréal.

Pour par le dit Séminaire de St Sulpice de Montréal représenté

par son Supérieur, jouir du revenu des dits biens par moi sus légués, à

perpétuité, à compter de mon décès, pour les enployer à l'entretien et

au bon fonctionnement de l'Asile de St-François-Xavier, ainsi que des



orphelins et enfants pauvres qui y seront placés, après tous frais d'ad-

ministration déduits, pourvu toutefois que le dit Séminaire do St

Sulpice de Montréal s'acquitte des charges ci-après stipulées, savoir :

lo. Les biens immeubles par moi légués au dit Séminaire de St-

Sulpice de Montréal ne pourront être vendus, aliénés uu hypothéqués

en faveur de qui que ce soit, pour aucunes raisons quelconques, ni les

revenus d'iceux engagés pour aucune raison quelconque.

2o. Je veux et entends que le Supérieur actuel du Séminaire de

St-Sulpice de Montréal et ses successeurs à l'avenir, paient et acquittent

chaque année à perpétuité toutes les taxes et cotisations, imposition-*,

charges ou redevances généralement quelconques auxquelles les dits

terrains sus-légué» sont ou pourront être assujettis à l'avenir.

3o. Je charge le Supérieur u Séminaire de St-Sulpice de Mont-

réal, et ses successeurs à l'avenii, d'entretenir à perpétuité le charnier

que je possède actuellement dans le cimetière catliolique de Notre-

Dame de la Côte-des-Neiges, et d'y faire toutes les réparations nécessaires

et d'y placer autant de membres de ma famille, à partir de mes plus

proches parents, que le dit chariiier pourra en contenir.

4o. De faire faire à mon fils naturel François-Xavie'- Beaudry, un

cours d'études complet dans un collège de première classe, de, payer sa

pension, ses dépenses, et ses habillements, lui faire aussi enseigner la

musique s'il le désire et le faire admettre dans toute profession

libérale qu'il désirera embrasser.

5o. De placer dans un couvent Demoiselle Delphine Ouiinet, de la

cité de Montréal, de lui payer une pension raisonnable, de lui fournir

un médecin au cas de maladie et de l'habiller convenablement sa vie

durant, à compter de mon décès, et au cas où la dite Delphine

Ouimet refuserait d'entrer dans un couvent, de lui payer une rente ou

pen.«ion alimentaire de six piastres par mois, payable mensuellement

et de l'habiller médiocrement.

60. De placer aussitôt ap; 'iii mon décès Dame Mary Wade mon
épouse actuelle dans un couvent de son choix, dans le Bas-Canada, de

lui payer une pension convenable à sou état, de l'habilldr conv^enable-

ment ^a vie durant, de la loger convenablement et lui fournir un

médecin de son choix au cas de maladie ; -.rtais dans le cas où mon épouse

actuelle refuserait d'entrer dans un couvent, ell ')erdra sa pension

alimentaire, logement et habillement, et le dit Supérieur du Séminaire

de St Sulpice de Montréal s'»n trouvera, par ce fait, déchargé à toutes

hns que de droit, cependant la dite Dame Wade en revenant au cou-

vent, aura droit aux mêmes privilèges qu'avant.
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7o. De faire chanter sur mon corps un service de première chisse

avec carillon do toutes les cloches, et que mon corps soit placé dans un

cercueil de première classe, que le corbillard qui servira à raon enterre-

ment soit le plus beau de la ville de MontrérJ et qu'il soit traîné par

quatre superbes chevaus noirs ; et arrivant le décès de mon épouse

actuelle dans un couvent, de la faire enterrt-r de la même manière que

moi, le tout aux frais et dépens du dit Séminaire de St-Sulpice de

Montréal.

80. D'entretenir les dites propriétés sus léguées en bon état de

réparations, de les améliorer et les rebâtir à même les argents prove-

nant des revenus d'icelles, en sus des dépenses occasionnées pour l'en-

tretien des orphelins qui seront placés à l'avenir dans l'asile St-Fran-

çois-Xavier que je me propose de faire ériger en la cité de Mont-

réal, et dont le creusage des fondations est déjà commencé.

9o. D'entretenir et réparer ou l'elaire à nevif la clôture en fer qui

entoure l'' monument de mon lils Napoléon à Plattsbuig, Etats-Unis

d'Amérique, et d'y faire aussi toutes les réparations urgentes et néces-

saires à l'avenir.

lOo. Dans le cas où je décéderais avant d'avoir fait finir la cons-

truction de l'asile de Sl-François-Xavier, dont j'ai déjà commencé la

construction, sur un terrain sis et situé dans la cité de Montréal, borné

en front uar la rue Ste-Gatherine, en arrière par la rue Mignonne, è an

côté par la rue St-Urbain et de l'autre côté par divers propriétaires, je

charge et oblige alors et dans ce cas le Supérieur du Séminaire de St-

Sulpice de Montréal et ses successeur? à l'avenir, de faire finir, complé-

ter et parachever, en mon lieu et place, le dit asile St-Fraiiçois-Xavier,

suivant les platis et oevis qui seront déposés entre les mains de Mon-

sieur Luc Charlebois, suivant les termes du dit contrat et sans inter-

ruption jusqu'à leur entier parachèvement.

llo. De placer dans le dit asile St- François-Xavier, aussitôt son

parachèvement, un nombre d'orphelins mâles et d'enfants indigents,

ou dont les parents sont de mauvaise conduite, sans égard à leur natio-

nalité, pourvu qu'ils soient Catholiques-Romains, en proportion avec la

grandeur de l'édifice et des revenus d'icelui, et que les dits enfants du

dit asile y reçoivent une éducation élémentaire des langues Française

et Anglaise et y apprennent des métiers e i rapport avec leur âge,

capacité, goûts et aptitudes, pour pouvoir, à leur sortie du dit asile,

exercer dans le monde des métiers honorables et faire des citoyens

utiles et honorables.
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Aussitôt que les excédants des revenus des diverses proprié.
téH que j'ai léguées par mon présent Testament au Séminaire de St-
Sulpice de Montréal, après l'entretien du dit asile St-Prançois-Xavier
et des orphelins qui y seront placés, seront suffisants pour agrandir le
dit asile St-François-Xavier, le dit Séminaire de St-Sulpice de Mont-
réal devra faire construire ou bâtir sur le même plan et d'î la même
manière, à partir de la bâtisse plus haut mentionnée, en montant la rue
St Urbain du côté de la rue Mignoune. et ce en ligne droite avec l'ex-
térieur du pignon sud du dit asile St-Brançois-Xavier a^taellement en
construction, et d'y placer un nombre d'enfants suffisant et propor--
portionné aux revenus des propriétés mobilières et immobilières par
moi présentement léguées au dit Séminaire de St-Sulpioe de Montréal,
et de continuer ainsi à bâtir sur le même plan, au fur et mesure que'
les revenus augmenteront, et ce jusqu'à la rue Mignonne.

] 2o. Comme il arrivera qu'après quelques années d'existence le dit
asile St-François-Xavier pourra en grande parti? subvenir à ses dé-
penses et qu'il y aurait un excédant chaque année sur '.es revenus des
nombreuses propriétés par moi ous léguées comme susdit, je veux et
entends que tel excédant soit placé et prêté sur propriétés foncières et
pouvant fournir première hypothèque soit à la ville ou à la campagne,
et que les intérêts provenant des prêta de toute telle somme d'argent
soient, chaque année, distribués aux pauvres de la cité de Montréal
professant la religion catholique, après avoir reçu l'r.pprobation de mes
exécuteurs testamentaires et fidéi-commissaires après, toutefois que le
Séminaire de St-Sulpice de Montréal ait bilancé ses livres et payé
toutes ses dépenses intégralement.

13o. Au cas où je décéderais avant d'avoir fiit terminer moi-même
ledit asile St-François-Xavier, le dit Séminaire de St-Sulpica de Mont-
réal devra faire placer im clocher sur la dite bâtisse et y faire met-
tre la cloche du vapeur ''Fashion," que j'ai actuellement dans une
remise en briques sur la rue St-Churles Borromée, tout près de mon
bureau.

lio. D'entretenir à l'avenir, en bon ordre, tous les arbres actuelle-
ment plantés sur cette partie du dit terrain, où sera érigé le dit asile St-
François-Xavier, qui se trouve du côté nord-est du dit terrain, lesquels
ditsarbresdevrontêtrp soigneusement entretenus, sans pouvoir les cou-
per, ni détruire en façon quelconque,|et ce sur toute la profondeur qu'il y a
à partir de la rue Ste-Catherine Ti la rue Mignonne, et de les remplacer
au fur et mesure qu'ils viendront à mourir, ou autrement ; de plus à la
charge, aussitôt les maisons en bois de la rue St-Urbain enlevées, de
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faire construire de bonnes et belles clôtures en pierre et en fer, ou au-
trement, afin de donner du relief au dit asile St-François-Xavier.

15o. Dans le cas oîi mon fils naturel ou aucuns de mes dits petits
enfants deviendraient nécessiteux ou en besoin, après mon décès, je les
recomm-'.nde tout particulièrement à la sollicitude et à la générosité du
Séminaire de St-Sulpice d'j Montréal, afin de leur venir en aide ainsi
qu'à leurs descendants, suivant que les revenus des biens par moi lé-
gués au dit Séminaire de Saint-Sulpice le permettront

16o. De payer et acquitter ce qui reste dû aux enfants de feu
Théodose Beaudry mon fils, sur la propriété que j'ai acquise de feu
Hector Boaudry, un autre de mes fils, laquelle se trouve située à l'en-
coignure des rues St-Laurent et Mignonne.

17o. De payer à mes dits petits-enfants, après mon décès, une
somme de dix-sept cent quinze piastres, pour autant que j'ai reçu de la

corporation de la cité de Montréal, pour l'expropriation d'une portion
de terrain leur appartenant sur la rue Ste-Cutherine, en vertu du
Testament solennel du dit leu Pierre Beaudry, mon père.

18o. (Jonsidér",nt les biens considéraUes q-ie je laisse à chacun de
mes dits petits-enfants en sus de tous ceux que je leur lègue et que j'ai

possédés en vertu du Testament solennel de feu Pierre Beaudry, ce qui,
joint aux différentes propriétés que je leur ai léguées moi-même,
comme susdit, forme un montant considérable, je veux et entends qu'il»
renoncent tous quatre à tous droits et réclamations que tous ou aucuns
d'oux pourraient avoir contre ma succession relativement à la somme
de cinq mille piastres, que je suis tenu de leur payer, en vertu d'un
acte de rente à moi consenti par Charles Dorion, Ecuier, Médecin, re-

çu devant Mtre J. Belle et confrère notaires, en date des jours et an y
contenus et d'en donner au Séminaire de St-Sulpice de Montréal toute
quittance générale et finale et d'accord r main-levée de l'hypothèque
leur résultant du dit acte de vente sus-cité. Au cas où aucun d'eux
refuserait d'accorder telle quittance ou décharge, il perdra, par ce fait,

sa pari dans les legs par moi à eux fait, laquelle retournera au Serait
naire de St-Sulpioe de Montréal.

19o Je charge et oblige le Séminaire de St-Sulpice de Montréal
de payer et acquitter fidèlement et intégralement toutes les dettes,
comptes, rentes, charges et obligations que je pourrai devoir lors de
mon décès

;
de respecter tous les contrats que je pourrai alors avoir faita

et de remplir tous les marchés et obligations, que je pourrais avoir
faita, et de réparer également tous les torts que je pourrais alors avoir
causés, le tont du manière que mon âme ne puisse en être aucunement
troublée en façon quelconque.
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20o Et quant aux biens tant mobiliers qu'immobiliers, droits et

actions mobiliers et immobiliers que j'ai légués à mon fils naturel et à

mes quatre petits-enfants issus du mariage de feu Théodose Beaudry,

mon fils, avec Dame Catherine Vallée,et que je délaisserai lors de mon
décès, quelqu'en soit la nature, consistance, qualité, valeur et situa-

tion, sans aucune exception ni réserve, je veux et entends qu'il en soit

f:iit autant de parts égales que j'aurai d'enfant, et de petits-enfants

au temps de mon décès
;
pour chacune de ces parts ou portions de mes

biens représenter les biens mobiliers et immobiliers, dont chacun de

mes enfants et petits-enfants aura seulement la moitié des revenus, sa

vie durant, ainsi que ci-après pourvu, et pour les revenus de chacune

de ces parts ou portions de mes biens, être réversible après le décès de

chacun de mes dits enfants et petite enfants, aux eufants nés en légi-

times mariiiges d'eux, mes dits enfants et petits-enfants, respective-

ment, et être substitués aux enfants de mon fils naturel et aux enfants

de mes dits petits-enfants, en observant que je veux et entends que

lors do chaque succession ou transmission de mes biens, il en soit fait

partage, autant que possible, entre chacun de mes descendants de ma-

nière à pouvoir connaître et distinguer la part ou portion des biens

dont chacun d'eux aura les revenus, sa vie durant ; le tout sous les

clauses et conditions ci-après mentionnées.

21o Pour faciliter l'exécution de mes dispositions testamentaires

et pour d'autant mieux garantir la révertion des revenus de lUds biens

à mes dits enfants et petits-enfants et descendant, suivant mes désir»

ci-après exprimés, je choisis et nomme pour mes Exécuteurs Testa-

mentaires et Fidéi-Couimissaires, le Révérend Monsieur Alfred Léon

Sentenne, curé de la paroisse de Notre-Dame de Montréal, et l'ho-

norable Louis A. Jetié, l'un des juges puinés de la Cour Supérieure,

tous deuK de la cité de Montréal, lesquels Fidéi-Commissaires pourront

s'ailjoindre un troisième et devront être remplacés en cas de résignn-

tion, infirmité, absence ou mort, conmie suit : le Révérend Monsieur

Sentenne, par lo curé en charge de la paroisse de Notre-Dame de Mont-

réal, et l'honorable Louis A. Jette par une personne qualifiée et com-

pétente qui sera choisie judiciairement, si faire se peut, sinon ^ar la

majorité de ceux des dits Fidéi-Commissaires qui resteront en charge.

Et les remplaçants ou successeurs de mes dits Fidéi-Cominis-jaires d^^•

vront pour les mêmes causes être remplacés de la môme manière, tant

et aussi longtemps que la substitution créée par mon présent Testament

relativement à mes dits biens, subsistera ; et aussitôt que mon petit-fils

Gustave Beaudry aura atteint l'âge do vingt-cinq ans, il deviendra
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Exériiteur-Te«tamentnire et Fidéi-Coîumissnire, conjointement avec

le curé de la paroisse de Notre-Dame di' Montréal et l'honorable Louis

A. Jette, on son successeur; et anssitô'. que mon fils naturel Franç)is-Xa-

vier Beandrv aura atteint l'âge de vingt-cinq ans, il deviendra lui aussi

Exécuteur-Testamentaire et Fidéi-Comniissaire, pourvi;, toiiiciois

qu'ils soient tous deux jugés être capables, qualifiés et compétents à

remplir cette charge.

Auxquels dits Fidéi-Commissaires, remplaçants ou successeurs je
donne et lègue à titre do Fidéi-commis tous mes dits biens-meubles et

immeubles, propies, acquêts et conquets, argent monnayé et non mon-
nayé, dettes, actions, droits et actions mobiliers et immobiliers et tout

ce que je délaisserai lors de mon décès, sans aucune réserve ni excep-

tion, pour le tout être géré et administré, par un secrétnire et ad-

ministrateur par eux nommé, les revenus, rentes, loyers et intérêts de
mes dits biens mobiliers et immobiliers retirés et perçus, mes dettes

actives réalisées et mes biens-meubles et effets convertis en deniers par

mes Fidéi-Commissaire^, remplaçants on successeurs, et pour tons leS

deniers qui seront réalisés de ma succession, après les affaires d'icelle

liquidées et mes dettes payées, être employés avec les revenus ''3 mes
autres biens mobiliers ou immobiliers en achat de propriétés foncières,

en fonds Provinciaux ou " Public Débentures." sur première hypothè-
que, ou de tonte antre manière qui pourra être jugée avantigeuse et

profitable ; et pour les revenus, rentes, loyers et intérêts de tous ces

biens ou emplois mobiliers et immobiliers être de temps à autre et au-

tant que possible au furet à mesure qu'ils seront retirés et perçus con-

vertis et employés de la même manière, pendant et si longtemps qu'il

sera nécessaire pour le plus grand avantage de mes dits enfants, petits-

enfants et deficendiints, après toutefois l'entretien des maisons et la

reconstruction de celles devenus nécessaires, et selon mes dispositions

ci-dessus et celles ci-après mentionnées, savoir :

JE VEUX ET ENTENDS

lo Qu'à l'âge de majorité de chacun de mes petits-enfants et de

mon fils naturel, au fur et à mesure qu'aucun d'eux viendra en âge, il soit

fait délivrance, tous les ans, à compter de leur majorité respective, et

ce leur vie durant de moitié des revenus, rentes, loyers et intérêts,

(toutes dépenses préalablement déduites) de tous les biens mobiliers et

immobiliers qui composeront le lot de chacun d'eux, mes petits-enfants

et mon fils naturel, d'après le partage qui i.ura été fait de mes bit us en

autant de parts égales que j'aurai de [^otits-enfants et enfants, lors de



15

^

mon décès, ainsi que ci-dessus pourvu ; et l'nutro moitié des rex'enuH,

rentes, loyers et intérêts (toutes len dépenses préalablement déduites)

de l'autre moitié de mes dits biens tant mobiliers qu'immobiliers,

sera placée et prêtée à intérêt sur première hypothèque, ou en achat
de propriétés foncières, ou autrement pour le plus grand profit et avan-

tage des appelés à ma substitution.

Et je veux et entends (et c'est une condition expresse de mon tes-

tament) que les biens par moi ainsi délaissés à mon décès, de même
que ceux qui après ma mort seront acquis par mes Fidéi-Commissaiies,

leurs remplaçants ou successeurs, ne soient et ne puissent être en au-

cune manière quelconque, sujets, affectés ou hypothéqués à aucuns
douaires, soit coutumier ou préfix, en faveur des femmes de mes dits

enfants ou descendants ou d'aucuns d'eux.

2o Que les revenus, rentes, loyers et intérêts d'^s biens de ma suc-

cession, ou aucune partie d'iceux,qui devront être retirés ou perçus par
mes dits enfunts et descendants, de mes dits Fidéi-Conimissaires, rem-
plaçants ou successeurs soient considérés comme autant à eux laissé

comme provision alimentaire, pour être employée à leur nourriture et

entretien, ainsi qu'à la nourriture, entretien et éducation de leurs en-
tants, et qu'en conséquence ils ne soient point cessibles, ni saisissablea

par aucuns des créanciers de mes dits enfants ou descendants pour quel-
ques causes ou raisons que ce soit, et qu'ils ne puissent pas être vendus,
ni. transportés par mes dits enfants ou descendants, ni par aucun d'eux,

sous quelque prétexte que ce puisse-être, tant et si longtemps que ia

substitution créée par mon présent Testament subsistera.

3o Que mes petites filles et arrières-petites-filles, touchent et per-

çoivent elles-mêmes, de mes Fidéi-Coinn'issaires, sur leurs simples re-

çus, indépendamment et sans l'autorisation de leurs maris, les reve-
nus, loye ^ et intérêts auxquels elles auront droit en vertu de mon
présent Testament, et ce, tant que la substitution créée par icelul sub-
sistera.

4o. Et que mes dits Fidéi-Commissaires, remplaçants ou (••jcces-

seurs soient indemnisés en proportion des services par eux rendus, et

dans nne mesure raisonnable.

60. J"^ révoque, par ces présentes, tous Testaments ou codicilles, et

toutes autret- dispositions testamentaires faites par moi avant ce jour,

voulat.t expressément que mon présent Testament soit exécuté selon
sa forme et teneur et que si aucuns de mes héritiers veut en contester les

dispositions ou émouvoir contention, il soit déchu, par ce seul fait, de
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ADVENANT ce vingt-troiâième jour du moii de Mare dans
raprèa-midi :

A la demande et réquisition de FRANÇOIS-XAVIER BEAU-
DRY, Ecuier, seigneur et grand propriétaire de la cité de Montréal,

NouB, Notaire Public de la PioTince de Québec, résidant à Outre-
mont et pratiquant en la cité de Montréal, étant accompagné de Mes-
sieurs Michael J. O'Brien, marbrier, et Evangéliste Major, marchand
de voitureB. tous Jeux résidant en la cité de Montréal, témoins appelés
pour les fins des présentes, nous sommes exprès transpo tés en la mai-
son et demeure du dit aieur Françoi«-Xa\ier Beaudry, oh étant et par-
lant à lui-môme, nous l'uvons trouvé malade au lit, mais néanmoins
sain d'esprit, mémoire, jugement et entendement, ainsi qu'il est appa-
ru aux dits notaire et témoins, par ses discours, paroles, gestes et
maintien.

Lequel, considérant la certitude de la mort et l'incertitude de son
heure, et craignant d'en être prévenu sans avoir fait à son Testament
reçu à Montréal devant le notaire soussigné et témoins y nommés en
date du 27 Février dernier (1885) certaines corrections et ajoutés qu'il

'îroit nécessaires pour mieux assurer l'entière exécution de ses volon-
tés, a fait, dicté et nommé aux dits notaire et témoins, sans aucune
BuggestioM ni induction de qui que ce soit, et sous forme de codicille à
son dit Testament, ce qui suit, savoir:

lo Vu la possibilité de la mort de mon fils naturel, François-
Xavier Beaudry, avant son âge de majorité, ou sans laisser d'en-

fants lui survivant; je veux et entends que la quote part de
toutes les propriétés et legs que je lui ai faits par c' en vertu
de mon dernier Testament plus haut cité, soit réversible aux
enfants de feu Théodose Beaudry, mon fils, et Dame Catherine
Vallée, son épouse, et partagés entr'eux par égales parts, le tout
sujet aux termes de mon Testament erj dernier lieu cité et possédés

de la mêmf; manière que ceux que j'ai légiaés à mes dits petits-en-

fants, par mon sus-dit Testament ; et je veux de plus que les

biens et propriétés par moi légués à mes dits enfants et petitx-enfants

leur soient délivrés par mon légataire universel, quittes et nets de
toutes redevances et léclamations généralement quelconques.

2o Comme j'ai disposé de mes biens envers mes dits petits-enfmts
de façon à ce qu'ils ne puissent jouir du revenu de moitié d'iceux qu'à
leur âge de majorité respective, je déclare m'en rapporter à la sagesse
de mes Exécuteurs-Testamentaires et Fidéi-Coinmissaires,pour leur faire
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toucher à même les revenus d'iceux biens, une «omme suffisante

pour pourvoir à leur éducation et hsibillemeut.et ce, à compter de mon
décès jiinqu'à leur âge de i..fljorit6 ri'spective.

3o J'entends que les biens que j'iii léju^ués à nu-s enfunts et petitt»-

enfants et que ceux-ci nu décès de leur père ^t mère, grevés desubn-

tituti(>n en leur faveur en prennent et recueillent U pleine et entière

propriété, pour en jouir et disposer sans aucune re:*triction ni réserve,

ainsi que du tous autres biens qui auront pu être au<|uis par uu's Exé-

cuteur.s-Testanientaires nu moyen de lu moitié des revenus des biens

légués à mes dits enfants et petits-eiifants, que mes Exécuteurs-Testa-

mentaires doivent capitaliser et placer suivan* les dispositions de mon
dit Testament et aussi de toutes sommes qui se trouveront ainsi capita-

lisées, mais non employées lors de l'ouverture de la dite substi-

tution.

4o Attendu qu'il y .i probibition d'aliéner insérée à mon Testa-

ment, rwlativement nux biens que je laisse nu Séminaire de St-Sulpioe

de Montréal, et que cette disposition pourrait dnns de» cir-

constances exceptionnelles, être dommageable et contraire au

but que je me propose, tout en maintenant cette disposition

dans son esprit, je déclare cependant que s'il était jugé prudent,

par mes Exécuteurs-Testamentaire» soit à raison du changement

opéré dans la valeur des propriétés, ou de toute autre circonstance, de

vendre quelqu'une des propriétés ainsi léguées, le dit Séminaire de St-

Sulpice de Montréal, pourra le faire du conhentement de la majorité

de mes dits Exécuteurs-Testamentaires, pourvu néanmoins que les

sommes provenant de telles ventes soient, dans le délai d'un an, em-

ployées en achat d'autres propriétés foncières, pouvant doni er un meil-

leur revenu, et que déclaration soit faite dans l'acte d'acquisition que

tel nouvel immeuble est acquis eu rL-mplacemcut decelui vendu, et est

soumis aux mêmes termes et charges et destiné aux mêmes fins

que celui veudu.

5o .J'entends que le remplacement de mes Exécuteurs-Testamen-

taire», se fa.sst par ceux alors en exercice, tant que le nombre sera de

deux au moins, s'ils peuvent s'entendre, et à défaut d'entente entre

eux, par les tribunaux; s'ils sont plus de deux, paria majorité, à moins

de partage égal, auquel cas il faudra aussi recourir aux tribunaux.

60 Le nombre de mes E.xécuteurs-Testainentaires ne pourra être

moins de deux, mais pourra aller jusqu'à trois, jusqu'à ce que mon

petit-iiis Gustave Beaudry ait atteint 1 âge de vingt-cinq ans, ou que

mon fils François-Xavier Beaudry ait atteint le même âge, et qu'alors



/

19

«'ils sont trouvés qualifias par me» Exécuteurs-Teetaraentaîrei en exer-

cice, qu'ils soient admia à U churge, et si U décision do mes Exécu-
teurs-TestRtnentnires quant à leur admission à cette charge n'était paît

justifiée, elle pourrait sur demande de mes diu fils et petits-fils êtrt

révisée par le tribunal.

7o Je veux et entends que tous les biens, tant meuMes qu'inam»»-
bles que j'ai léjjuéfl au Séminaire de St-Sulpice de Montréal, foient gé-

rés et administrés par mes Exécuteurs-Testamentaire? de la même ma-
nière que ceux légués à mes dits enfants et pe.its-enfants; mais les pou-
voirs de mes Exécuteurs-Testamentaires, quant aux dits biens, cesseroni
et prendront fin, après une période de vingt-cinq années.

80 Pour récompenser Pierre,-Achille-Adélard Dorion, mon neveu
de tous les services qu'il m'a rendus jusqu'à ce jour, je lui fais par

mon présent codicille pleine et entière remise de toutcd sommes de de-
niers qu'il se trouvera me redevoir lors de mou décès, lui en accordant
et lui donnant toute quittance générale et finale et même obligeant
mon légataire universel, a lui donner telle Quittance.

9o Je donne et lègue à Délie Alphonsine Boulez dite Dalphond,
toutea les propriétés foncières que je délaisserai au jour et heure de
mon décès qui ne seront pas mentionnées et énoncées dans mon der-
niei Testament, reçu devant le notaire soussigné et témoins y nom-
més, endiite du vingt-sept Février dernier (1885) avec de plus l'un

des pianos qui se trouvent da.is ma maison, et tous le» bijoux, montres
et argenteries qui sont dans mon safi, h, l'exception de la montre en
or de ma première femme que je destine à Délie Hermine Beaudry,
ma petite-fille ainsi que l'un des deux pianos qui se trouvent dans ma
demeure ; ladite Délie Hermine Beaudry aura le choix sur les deux
pianos, car telle est ma volonté irrévocable.

lOo Dans le cas de divergence d'opinion entre mes Exécuteura-
Testamentaires, soit quant à l'administration des biens légués à mes
enfants et petits-enfants, soit quant à celle des biens légués au dit Sé-

minaire d-i St-Sulpice de Montréal, la majorité de mes Exécuteurs-
Testamentaires, devra l'emporter et décider toute question ainsi sou-

mise à leur décision.

llo Dans le cas oïl le Séminaire de St-Sulpice de Montréal refu-

8<»rait d'accepter le legs que je lui ai fait par mon dit Testament.je cons-

titue mes Exécuteurs-Testamentaires, nommés en icelui, leurs rempla-
çants ou successeurs, mes légataires fiduciaires des mêmes biens, pour
par eux en prendre possession au défaut du dit Séminaire et mettre à
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exécution mes dites volontés an sujet de l'établissement et maintien

du dit asile St-François-Xavier, continuant à cette fin leurs pouvoir»

tant et al longtemps qu'il pourra être requis ; néanmoins, mon désir est

qu'à défaut d'acceptation de ce legs et des charges inhérentes à icelui

parle dit Séminaire, mes intentions au sujet du dit asile St-François-

Xavier soient exécutées de préférence, par une communauté religieuse-

En conséquence il sera du devoir de mes dits Exécuteurs-Testa.

mentaires et légataires fiduciaires, tout en procodant sans délai à l'exé-

cution de mes dites volontés, de tâcher de s'entendre avec quelqu'uutre

communauté religieuse, à leur choix, pour lui con'î.er l'exécution du

dit legs, et alors en tel cas, les dispositions de mon dit Testament en

faveur du Séminaire de St-Sulpice de Montréal seront censées faites en

faveur de et s'appliqueront à telle communauté religieuse ainsi choisie

par mes dits Exucuteurs-Testamentaires.

12o Dans le cas où mon épouse actuelle refuserait d'entrer dans

un couvent, je laisse à mes Exécuteurs-Testamentaires, le soin de pour-

voir ù sa peneion et habille;nent, tant qu'elle tiendra une bonne con-

duite et qu'elle ne se remariera pas.

Ce fut ainsi fait, dicté et nommé pi!,f le dit Testateur aux dits

notaire et t-^moius, auxquels il a déclaré bien l'entendre et compren-

dre, comme contenant sa vraie intention et ordonnance de dernière

volonté, et y persiste.

Dont acte,

Fait et passé ai: dit lieu de Montréal, les jour, mois et an susdits,

sous le numéro sept mille cent quatre-vingt : et a le dit Testateur signé

avec nous notaire et témoins, lecture faite deux fois.

(Signé,)

Témoins, l

F. X. BEAUDRY,

MICHAEL J. O'BRIEN,

E. MAJOR,

• F. MANDEVILLE. N. P.

Vraie copie de la minute des présentes demeurée en mon Etude.
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